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Dans le monde du Logiciel Libre, CVS/RCS est un outil qui a su se rendre indispensable pour gérer le travail collaboratif de plusieurs développeurs en parallèle. Cependant, ce logiciel montre bien vite ses limites quand il s'agit de développements distribués et fortement axés sur l'usage de branches.





Des alternatives pointent le bout de leur nez, une des plus prometteuses: Arch. Elle résout bon nombre de problèmes inhérents à CVS/RCS et surpasse déjà Subversion en termes de fonctionnalités.
L'utilisation d'outils de versionning est une des clefs de la réussite du développement des Logiciels Libres. Ils permettent tout simplement aux divers développeurs de collaborer en leur facilitant le partage et la mise en commun de contributions.





Aujourd'hui, l'outil le plus répandu est CVS (Concurrent Versions System). On le trouve presque partout, la plupart des plates-formes d'hébergement de projets libres offrent un hébergement de repository CVS (Sourceforge, Savannah pour ne citer qu'eux). Malheureusement, CVS est basé sur RCS (Revision Control System) et hérite de toutes ses erreurs de conception. Trois problèmes majeurs ressortent du lot (la liste pourrait être beaucoup plus longue):


 - CVS se base sur le versionning par fichier. Cela interdit les commits dits atomiques ("tout ou rien"). On peut vite se retrouver avec un arbre de sources dans un état incertain pour peu que d'autres développeurs aient crée des situations de conflits.


 - CVS ne possède que la notion de fichier... les notions de répertoire, de lien symbolique, de metadata telle que les permissions de fichier lui sont totalement inconnues. Le rennomage d'un fichier est d'ailleurs impossible sous peine de perdre son historique, or, l'intérêt d'un outil de versionning, c'est bien de tracer l'historique des fichiers.


 - CVS est un outil profondément centralisé. Le travail des développeurs se fait sur un seul et unique repository de sources dont chacun possède un snapshot de travail. Ce dernier point est celui qui représente le plus grand inconvénient (branches coûteuses et inadaptées, problèmes d'administration... j'en passe et des meilleures).





Ces trois points constituent une bonne part des raisons qui ont poussé Linus Torvalds à se tourner vers un outil propriétaire nommé BitKeeper pour le développement du noyau Linux 2.5. En effet, CVS ne satisfaisait pas le besoin de développement décentralisé du noyau, où chaque hackeur majeur possède sa propre branche et fournit les patchs à Linus pour une admission dans la ligne de développement principale. En 2002, lorsque Linus a cherché un outil libre répondant à ses besoins, le constat était sévère: il n'y en avait simplement pas.





On peut maintenant, après plus d'un an se demander où en sont les choses. Et bien, aussi étonnant que cela puisse paraître, les choses ont peu bougés. Le projet Subversion qui vise à remplacer CVS fait du sur place. Son principal atout est sa ressemblance avec CVS. Mais Subversion n'offre et n'offrira dans un futur proche presque rien de plus que CVS. A dire vrai, des projets comme meta-cvs, se greffant sur CVS, font presque aussi bien que Subversion tout en étant bien moins compliqués.





Moi même intéressé par l'adoption d'un nouvel outil pour mes projets Libres, je suis tombé par hasard sur le projet Arch. A l'époque (Janvier 2003), la seule implémentation d'Arch (programme nommé "larch") était écrite en langage Shell (oui, oui ! à coup de sed, awk et autres programmes shell), bien sûr c'était très (très) lent mais cette implémentation servait surtout à valider les concepts sur lesquels se basait Arch. En voici certains, la liste n'est pas exhaustive:


 - Arch se base sur les principes reconnus du "KISS" (Keep It Simple Stupid )


 - Arch est orienté patchset. Les commits sont donc atomiques.


 - Arch possède les notions de fichier, de lien symbolique, de répertoire et de metadata (permissions d'un fichier). Les rennomages de fichiers/répertoires ne sont plus un problème.


 - Les archives Arch peuvent être partagées via les protocoles FTP, SFTP, Plain HTTP et WebDAV.


 - Dans Arch, les branches ont un coût constant indépendant du nombre de fichiers du projet.


 - Arch est profondément orienté "développement distribué". Rien n'est plus simple que de créer une branche locale de développement pour effectuer ses changements puis de les intégrer ensuite à la branche principale de développement.





Après une longue période d'inactivité de presque un an, son auteur principal, Thomas Lord, s'est mis à coder Arch en C (programme nommé "tla"). Le seul gros inconvénient d'Arch, sa lenteur, n'est plus aujourd'hui qu'un lointain souvenir. Déjà conquis par "larch" en terme de fonctionnalités, "tla" a tout simplement rendu Arch réellement utilisable dans des projets de toute échelle.





Il ne vous reste plus qu'à le tester. Un tutorial assez bien fait vous attends dans les liens afin d'en apprendre les bases et qui sait, peut être de l'apprécier...
Aller plus loin


	
Le site "petit budget" d'Arch
(17 clics)


	
Un site d'Arch maintenu par ses utilisateurs (Un Wiki quoi...)
(7 clics)


	
Le tutorial
(14 clics)


	
Le site de CVS
(4 clics)


	
Le site de Meta CVS
(9 clics)


	
Le site de Subversion
(8 clics)
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